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47 ans at il . sept enfant , ; l > m é doR « r t i r an régi- , 
ment dans huit jours. Il demeure r u . Bernard, où il 
t ient un estaminet. , _ _ . M „ i , ; __ 

Le pompier Jules Deamarchelier, <jui M l • ; » " « • » w t*""»" j . . . „ i , - - i « «et à peu prêt rétabli e t 
commencement d asphyxie, «•* » r* r - -» 

qui «raient 4M étendus sur les dalles de la Morgue 
ont été m i , en biero dans 1 aprnjwuidi. 

Visites des autorités aux blessés 
Durant l'après-midi, les blessés ont reçu la v is i te 

de MM. Eugène Motte , député , Henri Carrctte , 
inaire et Achille Lepers, a/1 j o i n t ; Edouard Roussel , 
conseiller général, Pau l Despatures , conseiller mu
nicipal et Henry Ternynek, administrateur des Hos
pice». 

Les autres blessés 
En dehors des deux blessés que nous avens signalés, 

d'autres pompiers ont reçu des contusions, heureu
sement peu graves, au cours de l'incendie. Ce «ont : 

Le. sous-l ieutenant Emirc Maoq : contusions au cou 
tt au bras droit ; 

Georges Sitatius : blessure à la main droite ; 
Pierre Destoock : contusion à la main gauche ; 
Louis Dclcpau : contusions au pouce gaucho e t à 

la jambe droite ; 
Pierre Quivrain : ble,s-'irc à la cheville droite ; 
M. Milbéo a eu également la main gauche contu-

t ionnée. 

Les autorités. -- Le service d'ordre 
Sur les l ieux do l'inccndio ; nous avons remarqué : 

M M . Thé ri n, Lepers, Pont luen , adjoints au maire ; 
Paul Dc^pature, et Jules Noyé le, conseillers muni
c i p a u x ; Mai ion , commissaire central de police ; Pru
d'homme, Grimatdi et Lâché, commissaire de pol i .c , 
et Burgat , l i eutenant de gon tannerie. 

U n important service d'ordre était fait par la gen-
darmeriu e t U police, qui avaient établi des barrages 
aux deux extrémités de la rue du Paya. 

Les dégâts 
Les dégâts sont énormes, nous l'avons dit . On les 

éva lue d'une façon très approximative, comme «ait : 
e n c e qui eonoorno la u n i i n l4l*rlM riberJLUlen et 
h!s, à MXHX») franc» pour le . auiwaen lises et r\AW 
francs pour P i m m s t l V i : en co qui convertie MM. J . 
e t P . Dc'annoy. à 30.000 franc», pour le . bureaux e t 
coïïo-tiens de tjasns. Chez. M. Piat-A|raohe, l'eau a 
fa i t des dagpla considérable*, 376.000 pour les tissus, 
nssurc-t-on et nnn scuime importante, mais qui n'a 
M t t r e e a c o n évalnéo, pour rnameaMs. L'immeuble 
de M. Letiwmtro a subi d e ; avaries beaucoup moins 
importantes s'élevant à quelques centaines do francs. 

V.n tout , l'incendie aura cause un million de dé
gâts . 

Une douloureuse coïncidence 
L'émotion causée à Roabai l p*r «• sinistre est tr i s 

grande. A ce propos, on rappelle qu'il y a dix-huit 
ans, jour pour jour, qu'a eu l i e . l'enterrement des 
douze v ict imei do ia catastrophe de I» filature U i -
lies. 

Les funérailles des victimes. — Une 
réunion deïAdministration municipale 

Rien n'a été décidé encore en ce qui concerne, la 
date des f-uncrui.lcs de* deux infortunées vict imes. 
L'administrat ion municipale r j reunira, .samedi ma
t in , à on/* heures, à Cet effet. 

M. Pr - l l 11 M»'. commandant de la e—spngnie 
des aanalir» pria.» irni de 4Vcr»-i<*|, MVIgiquo), qui 
é ta i t , vendr. Il, de passage à Itoub.ux, a suivi, aux 
c ô t é , do M. le eapit.' ne-ccn.m iiidanl Hubert , toute* 
les phases de l'incendie. Il a téeigrapbié à la F.«lo-
ration de« pompiers de liuLginue, lui demandant 
d'envoyer des délégués aux funérailles. 

LE C0HFL1T FRAHGO-TURC 
Le Sultan donne satisfaction 

à la France 
Paris , 8 novembre. — On communique, à doux 

heures do l'après-midi, la note officieuse suivant», 
qui confirme c i c u s i v , meut les renseignements éma
nant de ï Agent» Katittolt. que nous vous ayons 
transmis dès l'après-midi d'hier et la nuit dernière : 

« M It i l ia . l l . mmif.re de . AUairis étrangères, a fait 
connaître, au l'resyient de la République, et, à ses col
lègues réunis, ce matin, en conseil a l'Klysée, que La 
Port» vient de l'aviser qu'elle a décide ds donner satis
faction aux différentes demandes de la France. 

> L» ministre de» Affaire» étrangère!» a re|iondu que, 
dès qu'on lui aurait communiqué lur.Ire du Sultan, re
latif à la décision de La PtrU, la dmsion naval» quit
terait Mytdcue. » 

Paris , 8 novembre. — L'.-ljence J f . t i — I l reçoit 
les nouvelles dépêches du < .autant i a i p l l , que voici ; 

« La Sublima Porte a fait notilier officiefinnent, à 
M. Dapst. qu» teste» les demande», présentée» par la 
France «Bon la lettre en réponse à la notifiction del'iraAs 
concernant le règlement de la créance Lorando, étaient 
acceptées. 

» Tewnk-Pacha, nunLstre e)e. Affaire» étrangères, a 
chargé les représentants de 1» Tnrquie, à l'étranger, de 
faire connaître, aux Gouvernement», auprès desquels 

il» sont accrédités, cette décision de la Sublime Porte. » 
Un rédacteur de l'Agence .\ati<jn,Ue s'est rendu, à 

l'ambassade do Turquie, pour demander confirma
t ion de cette dépèche. On lui a répondu que !es ren
se ignements qu'elle contenait é ta ient exacts , e t quo 
le chargé d'affaires de l'ambassade avait fait , ce ma
t i n , à onze heures, au ministère des affaires étrarir 
gères , notification, au Gouvernement français, que 
Batksf action é ta i t donnée aux différentes demandes 
de la Franco. La même démarche a dû ou doit être 
fa i t e dans toutes les capitales , par les ambassadeurs 
ou ministres du Sul tan . 

Pariis, 8 novembre. — L'djencc Bava* communi
que la '1 -pôclio suivante : 

Oonstantinopie, 8 novembre. — On annonce qu'un iradé 
promulgua l'élection d'Kmmyiiuel Thomas connue paL.ua-
ctie oli.ildéen. C'était là une des deru.ères rédiuuati'ius 

Débarquement de troupes françaises 
dans l'fle de Mytilène 

Smyrne, 8 novembre, 8 heure» 30 matin . — L'es
cadre française a débarqué des troupes dans l'île do 
Myti lène. 

L a d i v i s i o n C a l l l a r d 

Syr» , 8 novembre. — Le OKanzy, le i ' inoû , YEpé» 
e t le Condor, qui font partie de la divwion de l'ami
ral Carlbird, . o n t arrivé» le 6 novembre. I ls ont fa i t 
d u charbon e t sont repartis pour Myti lène dans 1» 
mat inée du 7. Le Condor est revenu à Syra aujour
d'hui. 

U n e u r t i o n c o m m u n e ) d e l a F r a n c e 
e t d e l a R u s s i e 

Cologne, 8 novembre. — On mande de Saint-Pé
tersbourg à la t Gazette de Cologne » : 

Le bruit court "ue la Russie et la France auraient fixé, 
entre e'ies, les con.lil.ion» fondamentales d'une action com
mun» en vue de feaéeatioa des réformes assurées par le 
swltan par le traité rlo BWra, wtmnarrl l'Annénie et le» 
pn>vini-es européenniw. K.ies feiiiienl parvenir aux autre. 
puissances signataires la prière de se joindre à leur action 
a a s j a 

On dit é^v'^meiTt qti'on aurait en vue la réunion pro
chaine d'une eonférene. dans le but. n«n pas de îwiser le 
tr.,i:é ,!e Berlin, mais de I*exées«r. Dan.s los «ehfae. diri
geantes de Uesse. on espère que t ' tes les puissances si
gnataire» acospt eratent de prendre part à la conférence, 
mais il faudrait à -eine ismroter sur n-.» réunion d» cette 
conférence avant le priutsmpe de 1&2. 

Chambre des Députés 
Séance du vendredi, 8 novembre M"! 

La séance est ou crie à deux heurts , sd"''.* la pre-
sidenee de M. Deschanel . 

Les agents de chemins de fer 
M. Holtz a !• parole pour dé-v<Jopp»>r son inter

pellation .sur la s i tuation des agents de anémias w" 
fer. Il reiprotlic au gouvernement de ne pas avoW 
soutenu, devant le Sénat , le projet Kabier-licrti aux 
en faveur do Ces agents . 

M. Baodin, dit-il , avait tisnendiint pris devant la 
Chai: in- l'engagement (..'appuyer les revendications 
dçs entployé. ds> oltemin» de fer. Or, M. t'a llanx, 
prenant la parole au Sénat , a combattu énergique-
ment la proposition votée par la Chambre. C'est 
ain^i <]'ie e goiveriK-incnt a tenu ses proie 

M. ï l e ' t z rappelle en suite quelles sont les reven-
dicatien - di te ; »gi nt . 

On sait que ces revendications portent prirwdpa-
loment -ur la duréo du travsi l c i sur la question 
des retr 

M. Holts s e plaint de la dnreté , de riDfWxibiliU 
• nisf ration» de t h e m i m ds fer. Il les acctsjs 

.mssi de n'avoir aucun souci de fintéisH général, de 
se ri' n faire ni jon faveur du pnUic , ni en faveur 
du coiiimerv-e et qe l'iiidn-trie, ni en faveur de l'agri
culture, et il fait longuement le jprocès des Compa
gnies. 

Quel serait le remedo ? Nous pourrions, dit- i l , 
adopter le projet tel qu'il a été vulé par le Hénnt, 
mais cela ne serait presque rien; ou bien, nous pour-
r i e s adopter 'a proposition Bcrteaox, celle que nous 
avions voté" autrefois, mais alors les délais seraient 
fort longs. 

Rrof, une autre solution, oelle que je vous pro
posée, c'est d'inviter M. Ilaudin à donner, psir voie 
do dé .rc t , toutes Isa •atiafasrUsns que nous deman
dons c.( qui ont ir^-rites dans la proposition Per-
teaux . 

Déclaration* 
du RSteisira afon Travaux n u û . ï e s 
M. Pierre Baudin conteste que son at t i tude de

vant le Sénat ait ete- i*n oppuMtion avec se» engtt-
( e m e n t s . 

Le projet voté pur le Sénat a été examiné par la 
Commission de la Chambre). Le ran,<»it est prêt e t 
k» discussion viendra s a n s d o a t . prochainement. L'in-
ssrpellation He M. l l o i ta aurait t rou ié sa place dan» 
ce t t e disenssion. 

Le ministre d i t qu'il considère toujours, eonnne il 
l'a déclaré au Sénat , que le travail des employés do 
entrains de fer doi t être réglementé par une loi. 

M. i l o l t z lui demande de faire cette réglementa
t ion p^r d e . circulaires. 

L'orateur no croit pas cet te méthode bonne ; mais 
il se joindra à M. Hol tz pour réclamer la dLscussion 
p m haine de la loi déjà votée par le Sénat . 

Le ministre dsomrs qu'il ne peut réglementer le 
travail des employés que lorsqu'il s'agit de la sécurité 
des voyageurs. Il a usé e t il usera pleinement de sou 
droit dans cette l imite , c'ost-à-dire pour les mécani
ciens, I e s rli.iuireurs et les aiguil leurs. 

Il ne peut entrer dans tous les détail-; de ses arrê
tés et de ses circulaires ; il so borne à en donner un 
aperçu et ajoute qu'il n'a pas pu faire t o u t ce qu'il 
aurai t voulu en faveur des employés de chemins do 
fer, parce qu'il deva i t t en ir compte de la répercus
s ion des m'sures prises sur lo» finances publiques e t 
sur les garant ies d' intérêt . Il croit néanmoins avoir 
fait tout ce qui lui é t a i t permis. 

Passant à la question des retraites , le ministre rap. 
pelle que la loi de 18!X) obligeait les Compagnies à 
soumettre à Ihomotofration du ministre les s ta tut s 
de leurs caisses de retraites . F i les l'ont fait , quoique 
pas dans les délais fixés.Cette quest ion soulève,d'ail-
leurs, des difficultés, tant pour l'Ktat quo pour les 
Compagnieis. 

Lo ministre croit qu'il doi t intervenir auprès des 
Compagnies par la persuasion autant que par l 'auto
r i té . 

Il termine en affirmant la sollicitude du gouverne
m e n t pour les agents les plus ut i les e t les plus dé
voués. 

Intervention «fe AT. C. Rocho 
M . Ernest Roche d i t que M. P . Baudin n'a pas ré

pondu au reproche qui lui a é t é adressé d'avoir man
qué aux engagements pris devant la Chambre e t aus
si devant lo syndicat général des agents des chemins 
de fer dont M M . Baudin e t Millcraiid é ta i en t le» 
avocats-conseils. 

Un gouvernement ne doi t pas leurrer les travai l 
leurs. Or, vous avez fai t naître chez 350.000 travai l 
leurs des chemins do fer des espérances quo vous ne 
voulez pas réaliser aujourd'hui. 

Ils s 'attendaient à voir le gouvernement soutenir 
devant le S é n a t lo projet voté par la Chambre en 
1897. Eli bien ! oc fut le silence, ce fut la désert ion. 
R i e n ne saurait justifier une pareille a t t i tude . 

On invoquerait va inement les raisons financières. 
S i les travai l leurs é ta ient mieux payés , ils consom
meraient davantage , e t vos recettes budgétaires ré
pondraient à vos prévisions. 

L a responsabilité ministér ie l le reste entière ; rien 
ne saurait l 'atténuer. C'est une faill ite de plus. 

L a Chanfirc ne d o i t pas se prêter à cela. 
Le gouvernement a d i t qu'il é t a i t armé ; el le doi t 

l a m e t t r e e n demeure d'agir. N o u s avons promis : r é -
oneance e s t venue , acquittons-nous. 

M. Rose di t que si la Chambre veut faire quelqu» 
chose pour les employé* de chemins de fer, — e t e l le 
l e d o i t — ce n'est pas par de» ordres du jour qu'elle 
le fera, c'est en votant le p lus tô t possible la loi adop
t é e par le Sénat . 

L a réglementat ion d u travai l par voie d'arrêtés 
minis tér ie l s serait ou insuffisante ou dange ïcuse . 
L a Chambre ne forme pas à el le seule le Par lement . 
L a véritable manière de résoudre la question,c'est de 
voter la loi dans le plus brof délai . L a Chambre au
ra ainsi t enu sa promesse. 

L a discussion e s t close. 

L E S O R D R E S D U J O U R 

M. le Pilisideut annonce qu'il a reçu cinq ordres du 
jour de MM. Feirette, Iloltz, Tel as». Berteaux et Cans-
nat. 

L'ordre du Jour Bortoaux 
M. LE PRÉsmKNT. — Jo consulte la Chan>bre sur la 

priorité demandée en faveur de l'ordre du jour de M. Ber-
teaux, M. Habier, M. Uebief, et piusieur» de leur» colle 
gués ainsi conçu : 

s La Chambre, confiante dan. le Ocuverneuiem., mais 
persua lée qu'on ne poinm rien fai;e d'efficace que par une 
loi, essaim» .sa volonté de fuin. aboatil1 la proposition de 
loi du 17 décembre 1597, m a i i i a . s e les nwcaniri.n., 
snanSean et agents des trains, ainsi qu 1a restait» de 
tous les ouvriers et agents de entsalaa de fer et décido da 
ssssncrsr la •ûancs <la jeudi aratmasj 14 courant, à la dii-
curtsion de cette proposition de loi » 

Un assvz grand nombre d'ab-tentions se produisent 
au centre et à l'extrême gauche. La gauche vote 
-omnie un s;ul homme. La priorité est accordée à 
i'cirdro du jour Berte-aux accepté par lo Gouvernc-
m a l * t , par Oui voix centre 10. voix. 

C e t ordre du jour est ensuite adopté. 

L » H K V I S M » DR l .A rOXMTITt TION 

M. ''• *' : -'iKit ni: CI.AONY. — Jo demanda à la Causants 
4a -I" : 1er qu *•'. e mettra à son nr.ïre du jour de jeudi -'ro-
ch. iti. à la mit» ,; • i i ilisL-u.ssiuii de la propo*i/ion concer
nai', le; a î ita de. l'hiu.li - de 1er. la disovansn du rap-
port de M. K'.'raid sid le» dirtts»» pi po»kioB« eoaeaiaaBl 
la révk.osi ;'.-; lo'.s uouatitntioui;«t.'&<. [Ajmlaadw«emeaU. 
— babanaUeaa iro'.iii;ues à fss-tw'aas aaâîhf). 

Plusieurs im-mbri-s demandent lo maintien de l'or
dre du jour; a la s.njorité de 3ol voi-; contre ÎM sur 
4M votant», la prapowtisn du r. aintien de l'ordre du 
jour est adoptée. 

LA CUISIS VITICOI.i: 

M. Haamum. — Je aanands la amm à i'or.l'-e .lu « r 
de lundi un de fnsdr. li la •l:i*'i:--:i n de la clisj vitkole. 

M. RIH\NI . .T . — Je rappels s a . la Cvanmrt a i l » à 
vendre li prochara la disensnaa de ni"n Intsrpaliatioa sur 
i'Ai'inénie. Je deniai>da que cet oidre du jour ne soit oas 
modUié. (Uruits). 

M. LASI.:S. — J» în'asseiie à la deniarde de M. Nar-
benne. (Très bicnl. Les po|ii.'ai:..us du Midi eout dans une 
sitanteaa fcmenrtanl»; Us mtéiêu français doivent anmsr 
avant t»us les Araéaieaa, 

M. Ror.ssFT insls'.e. — Il faut que la Chambre con
naisse les événsnisnls qui se sont passés depuis le départ 
de ia flotte. 

Le maintien à l'ordre du jour de vendredi 1-3 no
vembre de la discussion de I interpellation de M. 
Rooanet est mis aux voix. A la majorité de 3UI v " x 
contrel87, sur 581 votants , il n'est pas adopté. 

En conséquence, la Chambre dweater», vendredi 
prochain, l'iulorp'Vlation -ur la crise v i t i io le . 

M. Renanet d< mande que 'on interpellation vien
ne bnédiatemeat apras; adryté . 

M. Colliard demande que son intenpe^ation rela
t ive a'i surmenage des retervUtej soit discuté en 
suite . Adopté. 

L u n d i à L' heure», séance publique. La scanM est 
levée à 0 heures '20. 

FAVORI P f t T I S - r V l S N A Q E 
p o u r l e l i z x r j e e t p o u r l e s l a i n e s 

I i lger rigoureuiemeut le ( l i r e 
Dors C o n c o u r s E x p o s i t i o n d e Pari» I M n 

(Chronique Joeale 

HONNEUR A CES M O R T S ! 
L e s p r e m i e r s e n F r a n c e , n o u s a v o n s é l evé u n 

m o n u m e n t a u x « V i c t i m e » d u t r a v a i l a, à t o u s 
ces h u m b l e s q u e l a m o r t a t t e i u t . d a n s l ' exerc ice de 
l e u r devo i r profess ionne l . Q u e l s k o n u n a g r s a l lons-
n o u s rendit ; à. c e b r a v e s q u i s o n t m o r t s v e n d r e d i 
m a t i n , c n l u t t a n t c o n t r e u u i n c e n d i e , e n r e m p l i s 
s a n t u n devo ir — devo i r c i v i q u e s'il e n f u t ! — 
v o l o n t a i r e m e n t e t d è s lot i igtcmps a c c e p t é ? I l s 
é t a i e n t o u t r é s d a n s l a C o m p a g n i e d e s P o m p i e r s , 
s a c h a n t b i e n q u e l l e s f a t i g u e s e t q u e l s d a n g e r s 
il l e u r f a u d r a i t braver p o u r a c c o m p l i r l e u r m i s 
s ion. E t vo ic i que , souda in , i ls t o m b e n t « a u 
c h a m p d ' h o n n e u r » c o m m e le d i s a i t t rès exac 
t e m e n t , c e m a t i n , ce lu i d o n o s co l laborat t iurs 
c h a r g é do r a c o n t e r a u p u b l i c l 'a f freuse ca tas t ro -
phei,; i l s t o m b e n t c o m m o p e u v e n t t o m b e r de
m a i n , t o u t à l ' h e u r o peut -ê tre , d ' a u t r e s d e c e s 
v a i l l a n t s q u i c o n s e n t e n t à dc/nn'jr l eur t e m p s e t 
l e u r s forces . — l e u r v ie a u b e s o i n , — p o u r d é f e n 
d r e c o n t r e le f eu l a p r o p r i é t é e t par fo i s auss i l a 
v i e d e l e u r s c o n c i t o y e n s . 

L ' u n d 'eux , P a u l W a n t e , é t a i t i e fils d ' u n 
v i e u x p o m p i e r . I l a v o u l u fa ire c o m m e s o n père , 
se d é v o u e r p o u r l e s autres , et-, à d i x - h u i t ans , i l 
e n t r a i t d a n s l a C o m p a g n i e . I l y é t a i t v e n u re
p r e n d r e sa p lace , après a v o i r p a y é , c o m m o sol
dat , sa d e t t e a u p a y s . E t , p o u r ce la , i l m e u r t e n 
p l e i n e j e u n e s s e . . . 

L o second, J e a n - B a p t i s t e Nottc i , a u t r e h o n 
n ê t e e t l a b o r i e u x ouvrier , p o m p i e r e x a c t nt scru
p u l e u x d a n s lo service , lu i , la i s se u n e v e u v e e t 
t r o i s e n f a n t s . 

L o t r o i s i è m e , J e a n - B a p t i s t e Vercoutcrt>, c e l u i 
d o n t , s e l o n t o u t e v r a i s e m b l a n c e , n o u s a p p r e n 
d r o n s l a m o r t a u j o u r d ' h u i o u d o m a i n , l e trois iè

m e a sept e n f a n t s <et son a îné , d a n s h u i t jours , 
p a r t i r a p o u r l e r é g i m e n t . . . 

L e s m o r t s auront^ s a n s n u l d o u t e , d e * funéra i l 
l e s s o l e n n e l l e s a u x fra i s d e 1» V i l l e e* o n v o u 
dra, p a r u n m o n u m e n t , h o n o r e r l e u r s o u v o n i r fen 
m ê m e t e m p s q u e c e l u i do t o u s les s a u v e t e u r s rou-
b a i s i e n s m o r t s e n s e d é v o u a n t . 

M a i s le3 v i v a n t s t l e s v i e u x p a r e n t s , l'es en
f a n t s ? I l faudra , n'estrce pas , y p e n s e r auss i 1 I I 
y a, n o u s lo savons , los a s s u r a n c e s c o n t r a c t é e s 
p a r l a V i l l e . M a i s , sera-ce suf f i sant 1 

C e s p e n s é e s q u e j e d i s ici , s o n t v e n u e s , c e m a -
t i n , à l 'espri t de t o u s l e s R o u b a i s i e u s . e t n o u s a v o n s 
avec n o u s l a p o p u l a t i o n ent i ère , q u a n d n o u s sa
l u o n s les morts , q u a n d n o u s d i s o n s ici , n o t r e pro
f o n d e s y m p a t h i e à l e u r s f a m i l l e s e t aus=,i à n o t r e 
v a i l l a n t e C o m p a g n i e d e s P o m p i e r s si d o u l o u r e u 
s e m e n t a t t e i n t e e t q u i a acqu i s , a u j o u r d ' h u i , u n 
n o u v e a u t i t re à n o t r e e s t ima e t à notre a f f ec t ion . 

ALFRED REB0UX 

DERNIÈRE HEURE 
3° Édition De nos correspondants particuliers 

et par fil spécial 3 e ÉcSif i o n 

LE CONFLIT FRANCO-TURC 
l . e c > i i f l i i i i u i i c o - t u i c U s r u j i i a ë 

l > a s o l u t i o n tie L a P o r t e 

P a r i s 8 MvcmKre. — L't Agence Nationale • î e -
çoit la ilepês B» suivante : 

• Coiistantincple, 8 novembre, > via > Syra-Malte. 
— La cérémonie du Kelaiulick a eu lieu aujourd'hui 
avec le cérémonial et la pompe accoutumés. Le Sul
tan «est rendu en voiture à la mosquée hamidie.Après 
le» prières, Sa Majesté est entrée au palais de Yldiz-
Kiosk. 

U n grand nombre du r/emlre* du rerps diplomatiquo 
o n t assisté au passage du cortège impérial et parmi 
eux le baron Marchait von Bi.s»Tf»tey, ambass.-v-
deur d'Allemagne, accompagné de M. Tosta, premier 
drogman. -^ l'fssuo du Selamiick, le ministre des af
faires étrangères a été reçu au Palais . On croit que 
la ratification par le sultan de la décision de La Por te 
donnant satisfaction aux demandes de la France, est 
imminente. El le sera probablement communiquée dès 
ce joir au chargé d'affaires de France ». 

L e » r e l i g i e u x d ' O r i e n t 

Par i s , 8 novembre. — Les religieux que la France 
protège en Orient, d i t le tfau o ù de demain , e t que 
nul ne s'avisait de défendre contre les persécutions 
ot tomanes , bénéficient par voi» de répercussion dos 

griots animais , par 'es héritier» d« M M . Lorando e t 
Tubini . 

UN" G R A V E I N C I D E N T A R O M A N S 
OFFICIERS) A S S A I L L I S P A R D E S S O L D A T S 

LIBERES 
Par i s , 8 novembre. — Lo OatUuia raipportc ainsi 

un grave incident qui s'est passé entre officiers e t 
uu groupe do soldat» libérés dans un café de Ro
mane. Dimanei ie dernier , un cer ta in nombre de 
soldats libérés do la veil le avant fêté leur l ibération 
en un banquet copieusement arrosé, eutrèrent dans 
un café où se trouvaient attablés trois officiers du 
75e. Immédiatement un des soldats s'approcha de la 
table autour de laquollo les officiers é ta ient as-is e t 
les interpella en termes violents. Un officier releva 
vertement l'injure : ce fut le signal d'une véritable 
ruée de soldats sur les officiers. 

Ces derniers étaient malheureusement trop peu 
nombreux pour opposer à leurs agresseurs une résis
tance efcfiace ; deux officiers sur trois furent griève
ment bUvwés et transportés dans une pharmacie voi
sine où on leur donna les premiers soins, tandis que 
les soldats, qui sont sans doute des lecteurs assidus 
de la presse ohère au général André, restaient maîtres 
du terrain. Le colonel du 76e régiment, auquel d'ail
leurs n'appartenaient pas les agresseurs, a dû, & la 
suite do cet te scène d» sauvagerie, prescrire aux orn

ent de no plus fréquenter que le Cer-

LA SUPPRESSION DE L'OCTROI DE RODBAIX 
d e v a n t l a C o m m i s s i o n p a r l e m e n t a i r e 

NOJIS a v e n . puWié, vendredi nvitin, le résumé des 
déc'arations faites devant la newmiarion parlemen
taire au sujet do la suppression de l'octroi. 

M. Alfred Dazin , président d u syndicat d u com
merce des vins e t spiritueux de Roubaix , nous 
adre-se, à ce sujot, la lettre suivante : 

<< Roubaix , Je 8 novembre 1901. 

» Monsieur .le Directeur, 
n J e voi-s quo dans le compte-rendu du Journal de 

Haubn'tX de ce qui s'est passe à la cojiuuission des 
octreis , il n'est fait aucune ment ion de la protes
tat ion que j'ai pré semée au nom d u Syndicat du 
commerce des ein« et >spiritueux et du comité de dé-
fer e castra la loi Cail laux, qui comprend près do 
mi le débitants , nraaasnn et marchands en gros ; celii 
pourrait faire croire que j ai fai li au mandat qui 
m'a été confié et nuirait au maintien do l'union de 
tout '.o conunerco des boissons, union qui e s t si né-
ceasaira dans les triste» rirconstaBcee que nous tra
versons. 

>» Après avoir d i t que d'accord avec tous les indus
triels, non» demandions que la aSfaaraasian deï octrois 
M tassa dans toute la France, e t non isolément, j'ai 
dénu ,it ré que la loi GaiMaux avait blessé gr ièvement 
tout le commerce des boissons et porté préjudice aux 
cinq mille familles qui, à Koiibaix, en t irent tout ou 
p u n i e de leurs ressources comme débitants , ouvriers, 
fournisseurs, propriétaire*, e t qu'il fallait profiter 
de la suppression des octrois non pour l'achever, 
mais pour amender dans !a mcxsure du possible les 
effets de cette loi néfaste. » 

» En conséquence, j'ai demandé que le droit d'oc
troi rai l'.ilrool ne >oit augmente quo de 24 francs 
au lieu de 5<3 francs, que 'ors de la m i s 0 en vigueur 
du nouveau régime, conformément aux lois ex is 
tantes , los débi tants ne soient pas soumis au paie
ment de la surtaxe pour les m-irchamdises qu'ils pos
séder;, icnl et que les maisons vacante» ne soient pas 
sowniscs au paiement de l'iinpnt. 

" J e reconnais que j'ai reçu ^in .v-euoi! très froid 
de lu part do la commission, eonnne d'ailleurs, tous 
les rléTégnés daa autres corporations ronbaWiennes. 

n K-pé'rant que vous voudrez bien publier ce t te 
l e ' n e et vous en remerciant, je vous prie de croire, 
Monsieur le Dirc . t eur , à l'assurance de ma eonsi-
dérutiun dist inguée. 

» Le président du Syndicat du 
comme ree des v ies et spiri
tueux de Ronbaix, 

» AJfre I D.szis . >• 

Notre impartial i té r.ou> engage à publier oi-des-
sous, le t ex te complet de :a déclaration, lue, jeudi , 
au nom de i'administr.r.iou municipale de F.oubaix, 
d e v a n t la enanaisaien parlementaire des octrois : 

« Au nom de l'astmlBaiirafiop niunicipa-e, je prie la 
O—mi liua dtrs octroi» de rowWir bien *e montrer favo
rable au .sujet de M déposa par l i . le Minière des Fi-
• net* nt p ir M la Ministrs ils l'Inl risar 

* Nous aons nalaraas peur lu. jaassnmtiaa des iecânoni 
du t ui^.cil uiuuivipai, d après lesqeeC-ee ce projet a été 
étub'i, <;ut à i'exjjuà.. èea asatàfa qui )irécède le oit projet^ 
aa'aax rapport» qus nen« avons préesntés et soutenus de
vant rAmaamla» aoaananals j e Roabaix. 

» l.e di^t'èvs-nient partial dm drasta sur Ici boà-* '̂ns 
brsieiriqDS» oontnaa uno opératiaa aeaastvius» |ioor ia 
ville dû Itjubujx. Eu fait, ta* coiitilbatb'.es se trouvent 
surchargés de plus de 510.030 Crans, d'impôt» nouveaux, 
sans nu ils puissant ob., nir le asosBera avantsi^re par «uite 
de l'abaissement des druius. Î es irii.:* d.) ptiwaytioa de i'*s . 
troi qui atteignent déjà 8 fr. 12 pour lût) de» recette» se 
trouvent, en ouue. coi.rV, ï . .b \mem a^t'ueut.'R. 

» C"e-t dans eas ici Ikiesn, que, sur los BBBSan. de 
M. le MiiH>ti\i dds Einacees, nous «rans ô'.udie. et Ie^o:u 
le problème de la suppression couiplote de l'octioi. 

» Roub;dx nVs*̂  aaa un eanân de g'aiann, t-c n'e^t paj 
ima stsjsjli vj'le de Bnajaga, le-s »» ancrer» n'y séjournent 

Fas. lin ne asnt donc lami nsloir coatr» la sannreasiaB 'le 
setroi l'anranMnt qu'une pirLW ianiKirtanle de l'impôt est 

payée par la eiie^tô.ô é.iau^çère. 
» La sttaaaiaB topugiaplmiue mome de Roubeii, qui se 

sanfco 1 avec d'.iuU-es .ut^lo":éiatiun.s iin]iur!antes, comiuio 
T.'ueeoir^. Croix et Wattieilos — ces anrnllre. anaBBanaj 
sans oetiols — rend la sur\'ei11,aiKe difficile et coûteuse et 
facidite la fraude. 

» Les tares de recrqii'«cein«nt proposées ont déjà été 
•d-misas par le Parliemtrrt : eie» sont modérée» : elles ré
duisent, autan» que pownlvle, le» eèiurpes de pereeiition 
qui pèsoaL »ur le ex>m ribirii/e, «ax» u f̂clité pour la oem-
mur.o ; e'ies sont équitableuent répartie», proportionnelle» 
aux f.t,cult\'s de chacun ; elles ne peuvenit point .uTê'ter anaa 
sa source le développement de l'activité W-aJe. La lati-
tiHle. qui est aujoaiid'liui hiiswe aux communes ^ora le 
choix de ces taxe», permet de prcqxwer e«tle îéfonne sano 
avoir uiiune des craintes que l'on i.juv.ut- éprouver lois-
que 'l'en prétentJait remplavssr pur les seul» centimes addi
tionne's les droits faaxVei inip]irimés. 

» Le prorVudt de ces tare» n'e»t p^s «upérieur k celui d e . 
droit» d'<«tT»i actuellement perçu». Il suffit pour s'en eon-
varmrre de eor«u4ter le» documeirt» BBanans fourni» - i r l e . 
adminisi-ation. de» Contnbuîioa» directes et mdnoetes. 
On peut même dire que le diiffie de 2.650.000 friras SUT 
lequel a été calculé le produit à deaiundeir aux t<ire» de 
IBBB,i'»naail«ll est inférieur à ce que l'en poirrrait attendre 
du rendement de l'octroi, alors que la crise qui sévit depuis 
deux ans sur Roubaix. ci jrnne sur fou» les centres de 1 rn 
dustrie textde. se sera atunuie. Deiiui» 1895, en effet., 
l'octroi a pri.duit le» aai imn suir.intesi : 

1895 2.764.765 fr. 08 
18% 2999.346 fr. 81 
1897 3.033.278 fr. 00 
1898 2 868 465 fr. 50 
1899 2.952.137 fr. 77 
1900 2.788.944 fr. 73 

• Pour conclura, nom devons ajouter que l'opinion pa, 
nuque est favorable i la rafonne projetée. 

» Aux élection, mankapa'es de 1900, les candidat» qui 
avaient inscrit dan. leur pris/raimme la taWJSBB.-on da 
rooiroi, ont obtenu la majorité. 

» Aux electjons cantonale» de juillet dernijr, le parti 
nrvoiuhaj à la sapprenkm de l'octroi gagnait un siège 
daeonaeaW 'fm i m l i a s m . m star t» parti hostile à la sne». 
pression at dan» la communa-ide Ronhaix, le» troi» i-andi" 
,^Jtyonl'ita a u x nroiets de la nronicipaliU; nluiiis.-ai«it 
IQ-284 voix oooire 9 668 aux caadàdai» liostile» à la ré-
forme, alors qos ce» dernier» «vaient mené leu.- campagne 
sur cette question des taxe» de rwrrpllaceirreiil avec une 
vigueur que l'on appréciera «s prenant ouatai»iivee dn 
texte de certain» placards wpposés à -profusion sur le* mura 
de la eummune. 

PROMKiàSKS DU CITOYKM MAlRi; 
« On fera uayai le .petit veire TROIS SOCS au lieu da 

DEUX. > 
» (Parole, du citoyen Carrett». sûcuro» dn 

21 juin. — « ïl^alirS » du 23 juli. 
> vu le candidat: Kugène D i r m i r . 

» Roubaix, Inip. l l emi Logisw. » 

COMMENT LES COLLECTIVISTES PROTEfil lNT 
LES OUVRIERS 

s Ils dégrèvent le» truffes et augmentent le» petita 
verres. 

» Vu le candidat i Henri D u . paix. 
» Roubaix, Inip. llenii l.e^ius. » 

O-VBARhTIERS ! 
i La iii'ii'irite avait limité à douze francs l^ariiieotar 

tàon des droits sur les aitoo's. 
s l i i maiarité a voté provisoit\»nont une mrl re de 

trents-fix Insacn, en atifcc.l-.tnt. oe"le de cinquante-six 
francs qui vous est promise par les colleetivls:,*. 

K Vu le candidat : Eugène D C I U O I T . 
• KoubiMx. Imp. Henri Lefrios. » 
» Ce. appels éloquents, cet le défense cbaileurpi'Ne da 

l'alcool, dans en pay» où le travailleur n'est que trop 
porte à se saerilier à la iwsslon alcoolique, pouvaient 
avoir d'autant plus d'effet que les advecsain-s de la sup-
pMBfcioa de l'octioi oubliaient de dire que si cette suppres-
stVi risquait de faire aiigi'ienter le prix du petit verre, 
elle lavait •aaaaar un» diminution du prix du charbon, da 
Ta viar.de, du pouasou, de la bièro et du vin. 

» On essayai encore d'abuser le corps anvtaral en 
réTiai>îant à la dernière heure nue circulaire dan» laquelle 
on affirmait qu'un des hono-r.eb'ea candidats birs'-'e» an 
projet de SBaaanananj M. Murène Motte, • éuût arrivé 
a anmerhar de suppr'm. r los octroi» jusuu'au j.iur où 
l'Ktat en paiera sa part ». 

» 0» nléteib pus l'expression tout à fait exa. te de la 
venté; d'ailleurs, quelque» jours a)irè», l'bonoiable can-
diitat. dont il vient d'être mi îé , disposait au Cemv-d gé
néral un vœu d'allure légèrement ironique. réoJ-imant dn 
gouveTnesnent l'élude de la suppression générale ti ...tala 
de» tarifs d'octroi par jrrojet ii'eii53,<rreble. 

» t'es appel» et ce» affirmatv>n.s n'enroécllaien' pat 1*« 
candidats favondiVs as projet de suppression d- réunir 
la majorité daiai la ccmmina de Roubaix. 

» En votant le projet de loi qui vous est • ;nn». le 
Parlement donnera donc satisfaction i la naiianilian de 
Roubaix. » 

A LA M A T E R N I T É BOUCICAUT. — Nous ap
prenons que M. le docteur Delat tre a cnvo \ . : ! 'As
s is tance publique de Paris sa démission de in. doc in 
de l-t Maternité Roiicicaut. 

Cet te décision n'est p i ^ étrangère, sans doute , 
au scandale qui a eu pour théâtre l'établisseneuit d u ' 
boulevard do Cambrai. 

L 8 S Y N D I C A T D B S VLNS ET B P B U T t ' M I X 
do Roubaix et de»s environs nous prie d'insérer ''avis 
su ivant : 

« Détaillants en alcool», attention ! ! ! — Les détad-
ftint» ou alcools qui recevraient la visite de» en*-'ove» da 
la Régie ou de l't'clroi, p^ur l'eBOBérir du nota de leur» 
dlients. ne soni. aa. tenu» à cette dljelaration et Boni qu'à 
la refuser cat<'ir'iriquement. ("est une prétention nouveSe 
du ministre Cuil .ux. à laquelle il ne faut pas se soumet
tre. - - Le Syndical, des Vins et Spiritueux de II l ans il et 
des environs. » 

L E M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N P E N 
D A N T L E MOIS D O C T O U U E . — P e n d a n t N moi» 
d'octobre,l'Etat-Civil a engistré 78 mariages et à 
divorces, 227 B.JM.Bnaa, dont l'Jô légi t imes at 32 i l
légi t imes , 11 mort-nés, dont 8 kignimcs. anfia, 152 
ânana, 

IXT, causes des déevs sont les suivante* • 
F n v r e typlioide, 7 ; scarlatine, 2 ; coquçiv, M. 3 ; 

choléra nostras. 3 ; tuberculose des poumon-s. SI . t u 
berculose 4 e . méninges , 1 ; autres tuberculoses, 2 ; 

1 cancer e t autres tumeurs mali;rnes, 9 ; m'mngrbs 
simple, 1 ; congestion, BSBBWrrajpa ot ramo!H-.-einent 

i d u c e n e a u , 9 ; maladicis organiques du ce :r. 9 ; 
i nroachita chronique, 4 : pneananain, 4 ; autr.^ affec

t ions de l'appareil respiratoire, 9 ; affections de l'es
tomac (cancer excepté) , 2 ; diarrhée e t e n t e n t e , 15 ; 
néphri te e t maladie d e Bright . 3 ; septicémie puer
pérale, 1 ; débil i té congénitale ot vice» de « i i i l o m u -
t iou, 9 ; débi l i té Bénite, 4-; morts violente- , 'suici
de excepté ) , 5 ; autres maladies, 29. 

L E S C O N F E R E N C E S A LA SOCIETE D E OEO-
O R A P H I E . — Nous rappelons que la deuxième réu
nion de la Société de (Tcosrraphio aura lieu, comma 
de coutume, dans le grand amphithéâtre de ! ISCOIQ 
Nat ionale des Arts Iudustr i . l s , aujourd'hui, satnaan, 
I novembre, à huit heures e t demie d u soir. L» con
férence sera donnée par M. F . d e ChaviWy. anc ien 
officier, qui a pris ipour suje t : u Causerie .sur l'Es
pagne ». D y aura de nombreuses projections, à la 
lumière électrique. 

L A F E T E A N N U E L L E D E S A N C I E N ? COM
B A T T A N T S D E 18-70-71. — L a société d'anciens 
combattants de 1870-71 « l ' A n c i e n n e » célébrera, sa 
fête annuelie dimanche 10 novembre. A ce t te ooea-
bion, etle fera céléïbrer dimanche prochain, 10 no
vembre, à midi , e n l'église St-Sépulcre , une mess» 
à la mémoire de A£M. Ju le s B a y a i t , Loui s Oraignon, 
Clément Dauchy , Anglade e t Casimir Mercie- . mem
bres act i f s ; de MJU. Ernest liéquiklart et Emile 
Bourgeois, mombros honoraires, dik'édcs dans e cou
rant de Tannée. L a fanfare d e Beau-repaire prête
ra son concours. Réunion à 11 heures précises s a 
café Pandore, départ à 11 heures e t demie. Nouve l 
insigne de rigueur. Lo banquet aura lieu à 2 lieurea 
e t demie, heure mil i ta ire . 

t à W V O L S D E N U I T . — S I X P I E C E S D E T Ï S -
8 U 8 E N L E V E E S D A N S L ' E T A B L I S S E M E N T DES 
M M . H A N N A R T F R E R E S . — Dans la nu i t de j eud i 
à vendredi , des mal fa i teurs ont commis un vol a u 
dac ieux dans la te inturerie-apprêt de MM. H a n -
nart frères, rue de l 'Espérance. 

Vendredi mat in , on s'aperçut que six pièce» de) 
tissu», d'une valeur d e 1.200 francs, avaient aaa e n 
levées dans lo magasin do draperie . Lee voleurs son t 
entrés dans la maison à l'aide d'une faussc-cè f, sans 
nul doute , aucune trace de fracture n'ayant é ,é rela
vée ; i ls ont profité d u moment où le veilleur venait"-

ciers de ce régi 
cle militaire. 
L E D U C DE C O R N O r A I L L E S N O M M E P R I N C E 

D E G A L L E S 
Londres, 8 novembre. — Lo duc de Comouai l l e s 

e s t nommé priant do tlalles et comte de Chepfer. 

U « R E M I S LÉ SUD K L'AFRIQUE 
L'INTRfPI DITE VKS ÎSOI.RS 

l a n d r u . 8 novemb^. — Une dapacne donnant de nou
veaux détail, sur le desiustic tabi pal la colonne Henscn, 
porte quo l'.itta<iue des Iîoers a été extrêmement détermi
née, l.e» Buen so sont jetés a bride abattue au milieu de 
Farriare-garde en tirant à droite et a gauche. Durant ce 
corps a corps, les oâi • m UijrU s firent dos effets surbu-
malns pour les rsponsser, mais la surprise était complète 
et fnttaaa. »i nartitaeaM que l'an ère garde ne put pas 
soutenir le choc. En asaaaaai uiinute», elle éUiit nui 
combat. 

m1» de 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
DANS LE BASSIN ROUILLER DU PAS DE CA

LAIS. — AGITATION AUX MINUS DE DIUJCOURT, 
DE C0URRIÊREH ET DE DOIIROES. — On nous télé-
graiiliie qu'on signalait, hier soir, une certaine agitation 
dans les Compagnie» de Drecourt, de Courrier*» at de 
Dourge». C'était jour de paie de quinzaine et des indivi
dus se seraient rendu» dan» le» esbuiuneta où étaient réu
nis les mineur» et auraient fait une active propagande en 
faveur de la grève. Il faut espérer que les mineure n'écou
teront pas ces meneur», pêcheurs en eau troubla, 

BACCALAUREAT. — OU^que (première partio). — 
Sont admis définitivement: MM. Oadenns, Praowin, 
George» Hugot, JonibaTt. Keller, Latiuae, Drouler», Da-
thilleul (as.es bien), Eloy et Fleury. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. — M. Olivier 

I<éon asa-aasd à Braille, est BnanBM cure à Biui'ile en rem-
placement de M. DoMnes. ancoM. M. F.ig.;t l'.uge.*, 
pivt.re à Havers.!;erqit6, a*t oamaat viorne, a Unaua. 

Ni ; U1 'LOOIK. — Nous avens le regret sfimamnir la 
•KHI .le M. rahM Dacchia A axandra. aar» à l''i-uil'e-lo^ 
iL r Lie- nos. M. Dorchia wqmt à Fretin le 11 « ; ut 
1828 : U fut ordonné prêtre le 13 Ak «ndjra W » H » et* 
vir.ii.-e à Hem du 27 anajani l 1358 an 28 juin 186o. 

LB CRIME DB SAINT-QCKXTIN. - CON'D-ULNA-
TlD.V K MldtT. — Dai-s ^-<u ludsno» do i.icieivdi, la 
C-tu" .r.'s;!-.> do l'Aisne a eu i juger une aJTaue hn-x>r-
tanta au c u i s do i.«|u< le a aVast touu, un srists monde de 
Ki'iii '.jieiitiu. Voki un îv i nie d-s f-Lits d'apiès 1 M;« 
d'à .Muatiou: . , . . _ 

Le 7 septembre dernier, vers six heure» du tnir, raccnsB 
CMuat, à.é de 21 ai:», so.t.ui. du eiilxkret Marie, rue 
d'Acberv, a IS.iitit-Quem.ii. Ursaa'il iencoutiû, à 1 angle 
de e" e rue et de la rue do VsUeboii-Manrna, le s ian 
Cra» dit Qu. nié, asxvBBftBsnt .lo la fille Uolieit. U leur 
dem '• lit do iiii pswer un put, de bièie. Sur leur ref™» et 
après qaaWaaa pirôles échangées, Cm-ot renversait tra» 
à arra d'au coup de tête daa. a iwitrine. l 'un une iixe 
• ' tnaana ; toutefois, CIM» réunit à «c réfugier t»uis sca 

Un 1KU ph s tard, Cam et ia n.1:» Oobert servirent de 
la Baeaion habituelle, Qoiao» tenant à la nianj un conte.m 
ouveit les attendait. A l'entrée du corridor de ia maison 
de Cris raasaai »e | i i l i ini aar lui et lui poria a la r-orga 
un coup de eouteaa qui lui ouvrit l'artère carotide. L» 
TkH.ime n-anaportée k fHotel-Dieu expira en armant. 

U, antéeédonu de l'accusé «ont déplorab.»» : paresseux 
et ivrogne, il fait sa société exclusive de» aens «an» aveux. 
Il est fe type accompli du ss'uteoeur. Dan. la aille d au
dience en voyait tout temorid. roterlope dj Knu. ;Q«aitm. 

Le défenseur de fiuillot, M» Séry, s'est efforce de sau
ver la tête de son client, se basant «ur la modération du 
réquisitoire qui ne » rafose pas t TsAmmion d a arcons-
eances aUémamMa, maie et jury a été «npitoyable. Jean 
QuiBot est oondamné t i w t . L'exAnrtion aura lieu sur 
l'une de» plaças pnbnqne» 8b Saint-Quentm. 

COXOX8 JLWWMtCAIWM 
New-York, veielredi, 8 novembre. 

C*i~r*n <l« c l . i i u r . 

TERME 

H0VEMBRR ..1901 
DECEMBRE . . . . . 
JANVIER . . . . l 'J f l i 
FtVRlKR 
MARS 
AVun. 
« A ! 
J t l N 

JUILLET 
»oi r 
sitcTrnnRB 

l \ e n -

CE 10'. B 

7.41 
7.49 
7.43 
7.42 
7.40 
7.40 
7.38 
7.37 
7.30 
7.26 

- — 

Y o r k 

r-nèr.KD 

7 .4» 
7.47 
7.43 
7.11 
7.M 
7.37 
7.33 
7 . o i 
7.31 
7.20 

!\>w-Orl a n s 

CE Joi'n 

1M 
7.28 ' 
7.20 
7.18 
7.18 
7.17 
7.17 
7.16 

n . .toi;». 

7 . *'1 

; . i i 
: . i 7 
: i ? 
7.1fi 
7.15 
1 lei 

• H » 

RECETTES CBIOCR LA V FILLE 
FORTS DBS KTATS-Um.. 57,000 DALLES 57,000 BAlXBt 
PORTS DE L'LNrKntEUB. 17,000 — 19,000 — 

Bullet in météorologique 
ROUBAIX, vendredi, 8 novembre 1901. " 

2 heures soir, 9° au-dessus de zéro, 771, beau temps» 
6 heure» soir, 8° an-deaeu» de scro, 771, beau tanp». 
9 heure» »oir, 7° au-dessus de zéTo, 771, beau temps. 

Samedi, 9 novembre 1901. 
Minutit, 6° au-dessus de zéro, 771, beau temp». 
S heures matin, 5° au deaxa» de séro, 771, beau uxnpaj 
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